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Première exposition en France d’œuvres issues de l’univers carcéral. Poignant et admirable.

Un demi-mètre carré : c’est la taille moyenne des peintures, dessins, collages, sculptures qui 
se sont échappés des prisons de quarante pays pour éclabousser de leur diversité les murs de 
la galerie de l’Américaine Dorothy Polley. La toute première exposition en France d’art issu de 
l’univers carcéral, et d’envergure internationale. L’évasion de 150 œuvres (sélectionnées après 
un concours qui a motivé 1000 candidatures) a été soutenue par différentes associations euro-
péennes à but non lucratif, mais c’est celle créée en Allemagne il y a cinq ans, Art and Prison, qui 
a réuni la collection et qui l’a déjà exposée au Ministère de la Justice à Berlin l’année dernière. 

Enfermement physique et cavalcades mentales

Les artistes autodidactes sont des deux sexes et de tous les âges, mais ils partagent un terrible 
point commun : ils sont tous détenus, depuis peu ou depuis longtemps ; encore pour un 
moment ou pour toujours. Mais tout dans leurs œuvres prouve que leur esprit reste libre de 
rêver, d’imaginer, de fantasmer... et d’espérer. De croire qu’un jour il y aura, de l’autre côté des 
murs, une nouvelle existence à construire, une famille à réunir, des amis fidèles à retrouver, 
des amours à savourer, des projets à lancer. Paysages fantasmés, horizons dégagés, scènes de 
vie conjugale... beaucoup de tableaux sont poignants par le témoignage qu’ils livrent sur la 
force de l’instinct psychique de survie, quand le corps est, lui, privé de tout ressort, forcé à 
l’inactivité.

13 novembre 2014 • Sophie Berthier • Lire article en ligne 

telerama sortir

Purgatoire et exutoire

C’est aussi par cette porte mentale que les prisonniers expulsent leur solitude, leur angoisses, leurs désillusions. Des ciels 
de sang, un pigeon voyageur qui reste le seul à délivrer un message venu de l’extérieur, La Scène de Léonard de Vinci 
réinterprétée comme le dernier repas du condamné à mort, mains agrippées à des barreaux, automutilation... La douleur 
est présente mais on peut se laisser aller à penser que de pouvoir l’exprimer avec un pinceau, un fusain, des papiers et des 
ciseaux (voire avec ses mains, seul moyen trouvé par détenu autrichien, placé à l’isolement et jugé trop dangereux pour 
utiliser un quelconque outil) la soulage un peu à défaut de l’expurger.

Le temps : un ennemi qui devient un allié

Comment tuer le temps en cellule, ne pas devenir fou quand on passe la majorité (ou l’intégralité) de ses journées enfer-
mé dans... quelques mètres carrés ? C’est la question sans réponse que se pose toute personne jouissant de sa liberté. Et 
si le lent écoulement du sablier est une exaspération constante pour une personne attendant sa sortie de prison, il peut 
sembler fuir à toute allure et devenir une torture pour un condamné à la peine capitale. L’art réconcilie les prisonniers 
avec cet élément mouvant. Car c’est le temps dont disposent ces artistes cloîtrés qui explique le soin apportés aux détails, 
aux couleurs, à la composition des tableaux, des collages... qui scotchent l’œil du visiteur.

L’art : vecteur de l’humain

« L ‘art est le plus court chemin de l’homme à l’homme » disait Malraux.
  
Ce que confirme Berthet One, ancien détenu devenu dessinateur de BD en prison et parrain de l’exposition (avec le  
photographe iranien Reza) : « On peut créer en détention, du moment que l’on a un cerveau. Le public peut être vraiment 
surpris de voir que les personnes qui ont fait ça sont pleines de sensibilité. Et créer apporte de la fierté . » Surtout lorsque 
ce qui est accompli dans le silence, l’obscurité et la solitude, est vu et apprécié par des gens de l’extérieur. En offrant aussi 
un statut, celui d’artiste, à cette population marginalisée, une telle exposition lui permet d’être envisagée, considérée  
autrement, humainement et avec tout le respect du au talent.

http://www.telerama.fr/sortir/l-art-en-prison-un-demi-metre-carre-de-liberte%2C119182.php
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Aujourd’hui,  l ’art  (si  l ’on 
englobe dans ce mot les 
arts plastiques en général) 
vogue entre deux extrêmes. 

Ou bien il tire vers ce qu’on pourrait 
appeler « l’art pour l’art », avec ses excès 
intellectuels nombrilistes, ses coûts 
astronomiques ; ou bien il est accouplé 
de force à une cause militante, ce qui 
le prive en partie de sa gratuité. On 
pourrait penser qu’une exposition qui 
dévoile à notre regard 150 œuvres de 
détenus, venues des prisons de plus de 
40 pays du monde, se rattache à cette 
seconde catégorie. Il n’en est rien. Ce 
n’est pas une exposition militante de 
plus. Pourtant, par sa force de contenu, 
elle l’est peut-être plus que d’autres. 

C’est ce que confirme Dorothy Polley 
qui l’accueille dans sa galerie parisienne 
(Dorothy’s Gallery, American Center 
for the Arts) : « On ne peut pas savoir en 
regardant ces œuvres que ce sont celles 
de prisonniers. » Mais nous, spectateurs, 
le savons avant d’entrer et nous consta-
tons l’écart qui les sépare de nos idées 
préconçues. À quel point ces gens nous 
ressemblent, à quel point ils sont partie 
intégrante de notre monde, c’est ce qui 
vient à l’esprit d’abord. « On ne peut pas 
emprisonner la vie », dit avec justesse le 
titre d’un des tableaux présentés, celui 
d’Alberto l’Italien. 

L’exposition a voyagé, mais exclusive-
ment en Allemagne, à Berlin, dans l’en-
ceinte du ministère de la Justice, dans la 
forteresse de Spandau, connue pour avoir 
hébergé autrefois un unique prisonnier, 

le tristement célèbre Rudolf Hess, et à 
Celle, petite ville près de Hanovre. C’est 
dans la prison « haute sécurité » de cette 
dernière que Peter Echtermeyer, fonda-
teur et président de l’association « Art and 
Prison », évolue comme aumônier catho-
lique laïque depuis 25 ans. À la source 
de ce concours international d’art ouvert 
aux prisonniers du monde entier, sou-
mis à l’appréciation d’un jury d’artistes 
et de critiques, il raconte : « L’idée m’est 
venue en 1989. Comment transmettre une 
réalité aussi difficilement communicable 
que la prison ? Les images sont un vecteur 
puissant ; avec elles, tout est plus facile. »

Quelque chose d’incroyable
Mais les images elles-mêmes suffisent-

elles ? Devant ces toiles accrochées, 
devant ces sculptures, il manque peut-
être un lien qui nous unisse plus pro-
fondément à elles. Des mots, des paroles 
écrites, les voix enregistrées de ceux qui 
les ont façonnées, produites. On aurait 
envie d’entendre leurs auteurs nous 
parler de ce qui les pousse à peindre, et 
surtout à persévérer dans un tel moyen 
d’expression. Quel plaisir compensa-
toire ils y trouvent, quel sens spirituel 
ils lui confèrent. Quelle valeur aussi ils 
accordent au fait d’être exposés, parta-
gés, ce qui leur revient de cet événement 
comme reconnaissance ou gratification, 
comme valorisation personnelle.

Quand on compare les résultats, 
témoignages d’un talent affirmé, avec 
leur total amateurisme de départ, on se 
doute qu’il se passe en eux quelque chose 

d’incroyable. Beaucoup ont appris les 
rudiments de l’art en prison, sans aucune 
expérience en la matière. Bref, on manque 
de confidences, confidences sans indis-
crétion qui nous aideraient à pénétrer par 
l’intérieur leur message. Mais le public 
serait-il à la hauteur de ces dernières ? « Il 
arrive qu’un détenu soit, dans certaines cir-
constances, autorisé par l’administration 
pénitentiaire à participer physiquement 
à une conférence, une exposition, confie 
Peter Echtermeyer, le résultat n’est pas tou-
jours excellent. Inviter un prisonnier revient 
souvent à l’exposer comme un animal dans 
un zoo, il suscite une curiosité proche du 
voyeurisme. » Comme si les spectateurs 
étaient moins intéressés par l’intense tra-
vail accompli, l’espoir qu’il véhicule, que 
par d’autres éléments, plus primaires, du 
type : « Qu’avez-vous fait pour mériter la 
prison ? »

Confiance dans les ressources
Peter Echtermeyer sait, quant à lui, 

la petite histoire de chacun de « ses » 
artistes. Comme Francisco (portori-
cain), condamné en Californie à une 
très longue peine, maintenant libéré, qui 
peint le visage et les yeux d’un enfant, 
mais lui donne des mains d’adulte, 
capables d’arracher des barreaux. Le 
prix de 100 euros reçu par le biais de 
l’association est, de son aveu, le premier 
argent gagné depuis sa sortie de prison. 
D’autres sont ukrainiens, turcs, kurdes, 
américains, indiens… Pas beaucoup de 
femmes, semble-t-il. Dommage.

Dirk (allemand), célèbre en son temps 
pour sa violence, commence à dessiner 
en prison à l’aide de craies multicolores 
(le seul matériau que, pour des raisons 
de sécurité, on consente à lui laisser). 
Aujourd’hui ses toiles figuratives, cal-
quées sur l’actualité politique, sont très 
prisées des amateurs. La mutation s’avère 
réussie ; il n’est plus seulement celui qui 

a commis ceci ou cela. D’autres aussi s’en 
sortent bien. Diana (ukrainienne) travaille 
pour une organisation caritative ; Frédéric 
(allemand) pour un théâtre de Munich. 

Bruno Lavolé a souhaité prolonger 
« Art and Prison » par la création d’une 
aile française (Art et Prison), empreinte 
du même esprit général, hors de toute 
définition politique ou religieuse. C’est 
grâce à lui et son épouse, la cinéaste Inga 
Lavolé-Khavkina, que, pour la première 
fois, l’exposition sort de ses frontières : 
« En France, la condamnation pourrait-
on dire est plus longue que la peine. Le 
retour à la vie normale est très compli-
qué. L’art est une possibilité de rachat 
qui facilite la réinsertion. » Bien que l’art 
en prison ne soit guère une spécialité 
française, alors qu’il constitue déjà une 
véritable tradition dans certains pays, en 
Angleterre ou aux États-Unis. 

En plongeant dans toutes ces toiles, nous 
avons tendance à chercher les séquelles 
d’une captivité souffrante. Nous les trou-
vons d’ailleurs, mais elles ne donnent 
pas envie de céder à une compassion 
de bon aloi. Aucun misérabilisme. Plu-
tôt une énorme confiance dans les res-
sources, capables de créer de la liberté, 
de la lumière, là où apparemment on 
n’en trouve pas. Ce travail offert, dont on 
mesure l’effet positif, est le nôtre. Com-
ment s’arracher au sombre, au pesant, à 
l’informe, au négatif ? N’est-ce pas le com-
bat de tous ? Nous qui marchons à volonté 
sous le soleil, ne sommes-nous pas par-
fois prisonniers de nos propres murs ? 
Même si notre situation apparente est plus 
enviable (et elle l’est !), sommes-nous si 
étrangers au « concentrationnaire » ? Ou 
encore ne méconnaissons-nous pas notre 
liberté, comme si elle n’avait aucun prix ? 
C’est ce que ces hommes et femmes nous 
rendent : la conscience et la sensation de 
cet espace qui nous paraît si naturel.•

MArtine LeCoQ

La prison autrement (4). Une exposition originale, 
unique en son genre à Paris, montre des œuvres d’art 
réalisées par des détenus. Un choc visuel et stimulant.

Créer de 
la liberté 
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On ne peut pas 
emprisonner la 
vie, Alberto, italie

Durant huit semaines, en accompagnement de 
l’événement visuel, la Dorothy’s Gallery propose 
à l’attention du public un calendrier de confé-
rences hebdomadaires, toutes ciblées sur le do-
maine carcéral. Parmi ces rendez-vous réguliers, 
on peut citer des rencontres humaines avec, 
notamment, les deux parrains de l’exposition, le 
dessinateur de BD Berthet One et le photographe 
français d’origine iranienne Reza. Ou encore une 
séance de dédicaces avec l’ex-détenu Karim 
Mokhtari qui lutte pour l’évolution des conditions 
de vie des prisonniers et alimente de son expé-
rience personnelle le portail d’information du site 
« Carceropolis ». Des thématiques pointues font 
l’objet de traitements à part, creusées auprès de 
spécialistes internationaux, sur l’importance du 

rôle de l’art en milieu carcéral, mais aussi de la 
musique, du verbe en action dans le slam, le rap 
ou le théâtre, de la danse, de l’écriture poétique. 
Indépendamment de toute question artistique, 
sont aussi prises à bras-le-corps de passion-
nantes pistes de réflexion comme celle d’envisa-
ger de possibles alternatives à l’enfermement (20 
novembre), d’approfondir le thème de la sexualité 
en prison avec, pour base de départ, un éloquent 
court-métrage de Soren Seelow, journaliste 
au Monde (26 novembre), enfin de pénétrer les 
singularités de la prison vécue côté femmes 
(5 décembre). M. L.

 ¿« Les voix de l’univers carcéral », programme 
culturel détaillé sur www.dorothysgallery.com

À creuser

Exposition

« Un demi-mètre 
carré de liberté »
Dorothy’s Gallery, 
27, rue Keller, Paris 11e 
jusqu’au 12 décembre
www.artandprison.org
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RADIO campus paris 

Le centre 190 est un centre de santé sexuelle 
unique en son genre qui propose un service  
globalisé d’information, basé sur la non discrimi-
nation et l’acceptation des modes de vie sexuelle 
de chacune et de chacun. Le centre 190 propose 
un suivi médical spécialisé des patients séroposi-
tifs. Il a pour ambition de participer à la réduction 
de l’épidémie associée au VIH dans les groupes 
les plus exposés en Ile-de-France. Mais depuis 
quelques temps il est menacé de fermeture…

Flora Botler et Jean-Charles Colin, co-prési-
dents du centre LGBT avec Marc Fremondière,  
infirmier au Centre 190, viennent nous expliquer 
pourquoi il est indispensable de le garder ouvert.

En seconde partie, Julien Villalard, président de 
CARCEROPOLIS et Karim Mokhtari, ancien 
détenu et auteur de Redemption, viennent nous 
parler de l’exposition  » Un demi-mètre carré de 
liberté ».

L’exposition internationale  arrive en exclusivité à Paris du 17 octobre 2014 au 12 décembre 
2014 à la Dorothy’s Gallery dans le 11ème arrondissement de Paris. Après deux concours d’art 
internationaux, 250 peintures, dessins et sculptures ont été sélectionnés par un jury d’artistes 
parmi les œuvres envoyées par 1000 femmes, hommes et jeunes en prison.

Mais la Matinale c’est aussi des chroniques ! Florian vient nous parler du film ukrainien The 
Tribe et Maud nous présente ses bons plans étudiants…
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C’est aussi par cette porte mentale que les prisonniers expulsent leur solitude, leur angoisses, leurs désillusions. Des ciels 
de sang, un pigeon voyageur qui reste le seul à délivrer un message venu de l’extérieur, La Scène de Léonard de Vinci 
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ciseaux (voire avec ses mains, seul moyen trouvé par détenu autrichien, placé à l’isolement et jugé trop dangereux pour 
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Comment tuer le temps en cellule, ne pas devenir fou quand on passe la majorité (ou l’intégralité) de ses journées enfer-
mé dans... quelques mètres carrés ? C’est la question sans réponse que se pose toute personne jouissant de sa liberté. Et 
si le lent écoulement du sablier est une exaspération constante pour une personne attendant sa sortie de prison, il peut 
sembler fuir à toute allure et devenir une torture pour un condamné à la peine capitale. L’art réconcilie les prisonniers 
avec cet élément mouvant. Car c’est le temps dont disposent ces artistes cloîtrés qui explique le soin apportés aux détails, 
aux couleurs, à la composition des tableaux, des collages... qui scotchent l’œil du visiteur.

L’art : vecteur de l’humain

« L ‘art est le plus court chemin de l’homme à l’homme » disait Malraux.
  
Ce que confirme Berthet One, ancien détenu devenu dessinateur de BD en prison et parrain de l’exposition (avec le  
photographe iranien Reza) : « On peut créer en détention, du moment que l’on a un cerveau. Le public peut être vraiment 
surpris de voir que les personnes qui ont fait ça sont pleines de sensibilité. Et créer apporte de la fierté . » Surtout lorsque 
ce qui est accompli dans le silence, l’obscurité et la solitude, est vu et apprécié par des gens de l’extérieur. En offrant aussi 
un statut, celui d’artiste, à cette population marginalisée, une telle exposition lui permet d’être envisagée, considérée  
autrement, humainement et avec tout le respect du au talent.
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Du 17 octobre au 12 novembre, se tient à la Dorothy’s Gallery, dans le XI° arrondissement parisien, une exposition  
rassemblant 150 œuvres de prisonniers en provenance du monde entier. Parallèlement, des débats, ateliers, projections, 
liés à l’univers carcéral et surtout à la réinsertion sont organisés dans ce lieu.

L’ endroit est petit. Une impression forte se dégage de ce « bricabra » d’œuvres. Toiles, photos, mais aussi toutes sortes 
de créations faites d’objets de récupérations, de toutes formes et de toutes tailles sont exposées. Derrière une colonne, on 
trouve l’œuvre d’Anne-Brigitte, intitulée  Incarcéré ?. Faite essentiellement de bois, la création de cette artiste allemande 
montre un homme coincé dans un tronc d’arbre qui cherche à s’évader. La toile du Roumain George,  Mon histoire, dresse 
un portrait de la vie de l’artiste. Un autoportrait psychédélique à la Jérôme Bosch où enfer et paradis se côtoient autour 
du visage du peintre représenté pleurant.

150 œuvres d’art produites en détention dans quarante pays sont exposées à la Dorothy’s Gallery, située au cœur du  
quartier Bastille. A l’origine de l’initiative, une association allemande Art et Prison créée par un ancien aumônier de  
prison, Peter Echtermeyer. En 2009, il lance un concours international, qui sera réédité une autre fois. L’association 
lance un appel à candidature dans des centaines de prisons et reçoit des centaines d’œuvres. En février 2014, Bruno  
Lavolé après avoir rencontré Peter Echtermeyer quelques années auparavant, crée l’association Art et prison France dans  
l’objectif  notamment de faire venir l’exposition berlinoise à Paris. « Attention, il n’y a rien à gagner, souligne Bruno  
Lavolé. Nous avons eu des problèmes financiers pour exposer. » Cet ancien cadre dans le secteur bancaire affirme que le 
pari a été difficile à remplir.

Le projet aboutit finalement grâce à une collecte de fonds sur un site participatif, quelques partenariats et les dons d’un 
mécène. Karsten Kaempf de l’association Art en prison à Berlin confirme le côté « artisanal » de l’affaire. « Ca demande 
beaucoup d’énergie ! » Il raconte comment il a contacté des pénitenciers du monde entier par mails et adresses postales 
grâce aux informations trouvées sur Internet. « Parfois, il est compliqué pour les détenus de nous envoyer leurs œuvres », 
détaille-t-il. S’ensuit alors de multiples procédures pour trouver associations ou partenaires pour aider les détenus.

« L’humain peut refaire sa vie »

C’est la Dorothy’s Gallery qui accepte finalement de recevoir l’exposition. « Nous recherchions un lieu engagé », confie 
Bruno Lavolé. Le directeur de l’association française insiste sur l’objectif de cet événement. Il faut « rappeler que quoi 
qu’aient fait les gens, ils sont des êtres humains, insiste-t-il. 95% des détenus sont des futurs membres libres de la société. 
» La prison « est l’un des sujets les plus importants qui existe aujourd’hui, soutient aussi Dorothy Polley, la directrice de 
la galerie. Je ne crois pas aux châtiments à vie. Je pense que l’humain peut refaire sa vie. »

bondy blog  

« Donner aux prisonniers une voix », est donc bien comme l’ex-
plique Peter Echtermeyer, l’objectif de cette exposition mais aussi 
celui des différentes conférences et événements organisés jusqu’au 
mois de décembre à la Dorothy’s Gallery. De nombreux artistes 
et acteurs de terrain (sociologue, contrôleur général des prisons,  
criminologue…) présentent leurs travaux. C’est le cas des deux par-
rains de l’événement. Le premier, Reza, photojournaliste iranien, a 
fait trois ans de prison pour son implication contre la politique du 
Shah.  Il passe beaucoup de temps dans les prisons pour former les 
détenus à la photographie. Le second, Berthet One est originaire 
de la Courneuve. Il  a été condamné à 10 ans de prison pour un 
braquage. Enfermé, il s’est mis à dessiner et à raconter les histoires 
de l’intérieur à travers une BD, L’Evasion publiée et primée à An-
goulême. De nombreuses personnes des quartiers ont accepté de 
partager leurs expériences et sont à rencontrer durant cette série 
d’événements tels que Karim Mokhtari, Monte Laster ou Audrey 
Chenu. 
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Le segment Justice Services de Sodexo soutient l’association «Art et Prison France» pour l’organisation de 
l’exposition» un demi-mètre carré de liberté» qui se tiendra du 16 Octobre au 14 décembre 2014 à l’American 
Center for the Arts Dorothy’s Gallery à Paris. 

Cette exposition présente 150 œuvres de personnes détenues originaires de 40 pays. Elle a pour ambition 
d’apporter un éclairage inédit sur la prison et les prisonniers, son thème : « Les voix de l’univers carcéral ». 
La reconnaissance par le public de leurs œuvres leur permet de reprendre confiance en eux et d’envisager une 
possibilité de réinsertion dans la société.

C’est l’association allemande Art and Prison qui a réuni cette collection, déjà exposée dans le hall du Ministère 
de la Justice à Berlin en avril 2013.

Ce projet est soutenu par plusieurs organisations : le Koestler Trust au Royaume-Uni, le Carceropolis et En-

semble contre la Récidive en France, notamment.

CARCEROPOLIS

ANVP

AUTRES..

dorothy’s gallery,  American Center for the Arts 
27 rue keller, 75011 Paris  •  www.dorothysgallery.com

contact@dpgallery.fr •  01 43 57 08 51 

http://artsixmic.fr/lart-en-prison-un-demi-metre-carre-de-liberte-a-la-dorothys-gallery/
%0Dhttp://www.bel7infos.eu/exposition-un-demi-metre-carre-de-liberte-du-17-octobre-au-12-decembre-2014/%0D
http://www.theartchemists.com/demi-metre-carre-liberte-focale-lart-carceral/
http://www.theartchemists.com/demi-metre-carre-liberte-focale-lart-carceral/
http://www.nouvellesdeparis.com/les-voix-de-lunivers-carceral-presente-lexposition-un-demi-metre-carre-de-liberte-du-17-octobre-au-12-decembre-2014-a-la-dorothys-gallery/%0D
http://fashions-addict.com/Art-les-prisonniers-du-monde-entier-exposent-a-Paris_379___15050.htm
http://www.art-culture-france.com/agenda_article.php%3Fid_actu%3D16516%0D
http://forum-prison.forumactif.com/t23261-expo-paris-un-demi-metre-carre-de-liberte%0D
http://www.paddytheque.net/2014/10/un-demi-metre-carre-de-liberte-dorothy-s-gallery.html%0D
http://feuillesdechoux.com/2014/10/17/un-demi-metre-carre-de-liberte/
http://www.cosmichiphop.com/v7/agenda/art-en-prison
http://www.hellocoton.fr/l-039-exposition-un-demi-metre-carre-de-liberte-a-ete-apportee-a-dorothy-x2019-s-gallery-14376768
http://www.primitivi.org/spip.php%3Farticle659
http://fr.sodexo.com/frfr/qui-sommes-nous/notre_actualite/justice_demi_metre_carre_de_liberte.aspx
http://carceropolis.fr/Exposition-Un-demi-metre-carre-de
http://www.anvp.org/offres/gestion/events_58_19653_non/art-en-prison-exposition-internationale.html

